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SUR L'ÉQUATION DU TROISIEME DEGRÉ,
PAR M. DÉSIRÉ ANDRÉ.

1. Lorsque l'équation du troisième degré est ramenée
à la forme

on sait qu'il faut et qu'il suffit, pour que les trois ra-
cines soient réelles, que Ton ait

Lorsque l'équation est complète, la condition de réa-
lité des racines peut s'exprimer d'une façon tout à fait
analogue, comme le montre le théorème que voici :

2. THÉORÈME. — Si Von désigne par f (x) le pre-
mier membre de l'équation complète du troisième
degré

,r3-4- fl^J+ b + erro,

et par j 1 {x) sa dérivée, pour que les trois racines de
cette équation soient réelles, il faut et il suffit que Von
ait

Pour le démontrer, faisons disparaître le second
terme de notre équation complète en remplaçant x par

y — - . Nous obtenons ainsi l'équation du troisième

degré
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dont les racines sont évidemment réelles ou imaginaires
en même temps que celles de la proposée.

Cette nouvelle équation, si Ton en développe le pre-
mier membre suivant la formule de Taylor, peut s'écrire

Or, puisque la transformation effectuée fait dispa-
raître le second terme, on a

De plus, il est visible qu'on a aussi

Donc notre équation en y se réduit à

qui est de la forme

Par conséquent, pour que ses racines et, par suite, les
racines de la proposée, soient toutes réelles, il faut et
il suffit que l'on ait

«,,(_•)+„/.(_•)<„
ce qu'il s'agissait de démontrer.

3. Remarque. — De même que l'équation complète
du troisième degré renferme, comme cas particulier,
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l'équation privée du second terme, de même la formule
que nous venons d'établir est tout à fait générale et ren-
ferme, comme cas particulier, la formule

que nous avons rappelée en commençant.

4. Application. — Pour donner un exemple de rem-
ploi de notre formule, considérons l'équation

«X ~~~ J ( l J/ <

qui donne, comme on sait, tang-^ lorsqu'on y suppose A

égal à tangtf.
Ici nous avons

et, par suite,

^ • ( - 9 ) + ' 7 / - ( - Ï ) —

Coinme ce dernier résultat est négatif pour toute valeur
réelle de A, on voit que la relation de condition est tou-
jours satisfaite, et, par suite, que l'équation actuelle a
toujours ses trois racines réelles.


